
vient diminuer d autant la garanti» de l'Eut* 
l o — enfin, le surpins, quand il sa produirait, 
devait servir à la oonstruotion des lignes nou
velles pour compléter le réseau, sans charges 
nouvelles par l'Etat. » 

Or, le prélèvement de 1.10 6/0 n'ast nullement 
nue charge de l'excédent du produit réservé ; 
il incombe a ce produit réservé lui-mime. De 
telle sorte que, si les recettes de l'ancien ré-
aeau n'atteignent pas le niveau convenu pour 
le produit réservé, l'insuffisance est a la charge 
des actionnaires. La chose est arrivée en 1871. 

Voiia donc une première erreur matérielle, 
erreur d'autant plus grave quelle porte sur la 
partie fondamentale des conventions. 

Seconde erreur a propos du montant dS la 
garantie d'intérêt qui, d après M. Papon, serait 
de 4.50 0i« : 

Aux termes des conventions, l'Etat a garanti 
aux Compagnies, sur le capital de leur nou
veau réseau, un intérêt de 4 O/o pendant cin
quante ans, et, en outre, au même taux, 
1 amortissement de ca capital pendant cette 
même période de cinquante- ans. JL'annuilé 
ainsi calculée ressort a 4,65 o/o. ht, comme le 
taux réel des emprunts du nouveau réseau 
était, au moment des conventions de 5,75 O/o, 
on constata, entre ces caiU'ras, un écart de 
1,10 O/o : le produit réservé en fut grève. 

M. papon n'a donc pas lu, ou bien il n'a pas 
compris les conventions ¥ 

H y a bien d'autres choses qu'il ignore, c e 
qui ne l'empêche pas d'écrire : « Les grandes 
Compagnies n'ont aucun intérêt a construire 
et a exploiter économiquement. > M. Papon 
n e sait pas que deux Compagnies sur six, le 
Lyon et le Nord,n'ont pas recours à la garantie 
de l'Etat; et qus les autres Compagnies s'effor
cent de se délivrer de cette garantie qui est 
pour elles un appui onéreux. 

yuani au remboursement des avancés faites 
par l'Etat, M. Papon déclare que « c'est un my
the » Et la preuve, dit-il, c'est que « la ga
rantie d'intérêt n'a pas cessé de fonctionner a 
raison de quarante et quelques millions par 
an. » 

L'honorable député ne sait pas qme des rem-
boursements ont été opérés en 1880 ; que loin 
de s'élever a quarante et quelques millions, la 
garantie de l'Etat n'a imposé au Trésor, l'an
née dernière, qu'une avance inférieure a c i n a 
millions de francs. Eue seule compagnie, ceilij 
de l'Ouest, a invoque la garantie de l'Etat : eu 
a emprunté ainsi 14.100.000 fr. En revanch^ 
l'Est a rembourse au Trésor 400.0U0 francs en ' 
vti-on.- (Orléans, 2.800.000francs ; Finalement' 
l iftât n'a ea à débourser, pour l'Exercice 1880.' 
qu'un solde de 4,70D.oOO francs. 

Dès l'année prochaine, la garantie d'intérêt 
figurera au budget, non plus comme une cause 
de dépenses, mais comme une source de re
cettes et ces recettes iront en augmentant sans 
eesue, avec la plus-value constante des pro
duits. Voila comment le régime de nos che
mins de fer a sacrifie les intérêts de l'Etat. 

r a m a - c i n q c a g e s appar tenant à des a m a 
teurs du Nord et de la Belg ique ont é té 
e x p o s é e s d a n s une des sa l l e s de 1 e s tami 
net . l'ffmrm»nie. 

Voici l a s n o m s des propriétaires des 
s e r i n s p r i m é s : 

Jeunes blêmes. — 1er prix, médaille de ver
meil . M. Henri Lecoutre de la Uarlière ; 2e 
id. médaille d'argent, M. Alphonse Duvivier, 
de Koubaix (rue de Maubeuge, 4) ; 3e id., mé
daille d'argent, M. Henri Lecoutre 

Vieux blancs — 1er prix,»mêdallle de ver
meil : Alphonse Duvivier ; 2e et 3e id. médail
les d'argent, M. Hippolyte Herchueltz, de 
Roubaix (boulevard de Paris). 

Jaunes sans distinction d'âge. — 1er prix, 
médaille de vermeil : M. Jean Delcroix; de 
Koubaix, (Banque régionale, rue de la Fosse-
aux-Chènes) ; 2e id. M. Hippolyte Herchueltz. 

Panaches. — 1er prix, médaille de vermeil: 
M. Jean Delcroix ; 2e prix, médaille d'argent : 
M. H. Herchueltz. 

Le jury a, de plus, décerné à M. Hippolyte 
Herchueltz, une médaille d'argent pour avoir 
exposé le plus grand nombre de serins. 

RÛUBÂJX-TQUBCÛ2NG 
'•a ! • t V o r d Am 1 » F r a n o e 

M. N a v a u x a pris h ier posses s ion du 
c o m m i s s a r i a t da police du 3me arrondi s 
s e m e n t de Koubaix en r e m p l a c e m e n t de 
M. D e s b a n s , e n v o y é a Lille. 

Le t irage a u sor t des 11 b u r e a u x de l a 
Chambre des députés a e u lieu h i e r . 

Les r e p r é s e n t a n t s du Nord ont été c l a s 
s é s de la façon s u i v a n t e : 

1er bureau. — M. des R e t o u r s ; 2e. 
M . Cirier ; 3e . MM. Bergero t , P i erre Le-
grand ; 4e. MM. Bernand , Louis L s g r a n i ; 
oe. MM. Debuchy, M a s u r e , F l i chon ! 7e. 
M. S c r e p i i ; Sa M. Gui l lemin ; 9 e . MM. 
de Marcere, T r y s t r a m ; 10e. MM Out -
ters , Georges B r a m e ; l i e . MM. D e s m o u -
tiers, Al fred Lirard, Giroud. 

Parmi l e s o l n c i a r s a l 'ordonnance c h o i 
s i s par l e g é n é r a i C a m p e n c n , m i n i s t r e de 
l a g u e r r e , n o u s r e m a r q u o n s U. T r i m e a u , 
cap i ta ine brevetés au 19e r é g i m e n t de 
c h a s s e u r s . 

Le s i eur A z a i s , ad judant -commis -gre f 
fier de l a c l a s s e au conse i l de g u e r r e de 
Li l le , pas s e a A m i e n s e n l a m ô m e q u a 
l i t é . 

Parmi Ua C6 corps de troupe qui s e 
sont fait r emarquer par l e s s o i n s appor
t é s à l'entretien et à l a c o n s e r v a t i o n ce 
leur a r m e m e n t n o u s y t r o u v o n s ie 1er 
de l i g n e a Cambrai et le 16e de d r a g o n s . 

P a r m i l e s Cl officiers A'armement qui 
ont é t é dés ignés d'une manière par t i cu 
l ière po ur le zè le a v e c lequel i ls ont r e m 
pli l eurs fonct ions , nous re levons l e n o m 
de M. Ghii iain, o f f ic ier d 'armement au 
43e. 

P B I : ; DE R O M E . - — Le 2e G r a n d - P r i x de 
R o m e , pour l e c o n c o u r s de sculpture , a 
été décerné h i e r à M. P e e n e , de B e r g u e s , 
à l a distribution des r é c o m p e n s e s , à 
l 'Ecole cies B e a u x - A r t s . 

L A S O C I É T É D E S S C I E N C E S v ient de dé
cerner ie pr ix P i n g r e n o n à M. l e Dr 

Etienne Colas , pour son étude sur la 
nature de* adéni tes dites s c r o f u l e n s e s . 

A v a n t de qui t ter Lil le , M. A l p h o n s e 
D u v e r n e y a a u r e s s é à M . P a u l Martin l a 
le t tre s u i v a n t e : 

Dimanche soir, 27 novembre 1881. 
Cher Monsieur Martin, 

J'aurais voulu voir vos excellents artistes 
après l'exécutiou de La Tempête. Je suis mal
heureusement obligé de quitter Lille sans avoir 
pu les remercier, Voulez-vous ètte mon inter
prète auprèu d'eux, et leur dire combien je leur 
suis reconnaissant du concours qu'ils ont bien 
voutu me prêter. C'est à eux que je dois ia 
parfaite exécution de mon œuvre et l'accueil 
sympathique dont le public lillois m'a honoré. 
Je dis a tous : Merci, et a bientôt, j'espère. 
Remerciez également M. Six et ses collabora
teurs, qui ont enlevé si brillamment le chœur 
flual. 

guant a vous, cher Monsieur Martin, je vous 
prie de croire a ma gratitude et a mes senti
ments très-dévoués, 

A . DUTBRNOY. 

On n o u s rapporte le fait s u i v a n t : 
M. Masqneiier, commandant des pompiers, 

a arrêté hier matin sur la Grande-Place à 
Tourcoing, d"ux chevaux emportée, attelés à 
ua camion d'uu brasseur de Koubaix, il. Du-
jardiu. 

Le camion stationnait rua Où, où s'effectuait 
un déchargement. Les chevaux se sont effrayes, 
on ne sait pourquoi et sont partis a loaà de 
train par la rue- du Tilleul, Après avoir par
couru, toujours au galop, ia rue de Tournai, 
iis sont arrivés sur la Urande-Plaee. C'était 
jour de marché, des accidents graves se se
raient sûrement produits, sans la courageuse 
rntervention de M. Masquelier, dont l'action 
est très digne d'élo^v. 

Les d é g â t s c a u s é s p a r la tempête à 
Mouscron dan» l 'é tabl i ssement de M. Va-
n o u t r i v e , cons t i tuent u n e perte e n m a t é 
r i a u x d'environ 25,000 f r a n c s . 

H. Edmond Gallet , ouvr ier pompier , a 
t rouvé lundi m a t i n , d a n s 1» r u e des R e 
bleds , à Lil le , u n * b a g u e en or, g a r n i e 
d'un bri l lant , va lant iiOO f r a n c s . M. Ed
m o n d Gallet a renais le bijou à son pro
pr ié ta ire , M. J a n s s e n s , m a r c h a n d de 
l evure , square du réduit . 

C O N S E I L G É N É R A L D E LA M É T A L L U R G I E . 
— On n o u s prie de publ ier la déc larat ion 
s u i v a n t e : 

« L a soc ié té corporat ive d e s o u v r i e r s 
m é c a n i c i e n s du département, du Nord, la 
Chambre s y n d i c a l e des m o u l e u r s en fer 
de Lil le , l a Chambre s y n d i c a l e des c h a u 
dronn ier s en fer de Lille, déc larent n e 
plus fa i re part ie du Conseil Général dit 
de la méta l lurg i e , depuis p lus ieurs m o i s , 
i l s s e déc larent complè tement é t r a n g e r s 
à i a c o n v o c a t i o n du Conseil Général . » 

Le Secrétaire des Mécaniciens, 
A. B L A I S E L . 

Le Président des Mouleurs, 
A. C A R L I E R 

Le Président des Chaudronnière, 
E. L A G A C I I E . 

U n écho de la tempête de samedi der
nier : 'e Journal officiel d'aujourd'hui 
a n n o n c e que l es c o r r e s p o n d a n c e s appor
tée» à P a r i s , le S3 n o v e m b r e au mat in , 
par l es b u r e a u x a m b u l a n t s de Lille et de 
Valeuc iennes , n'ont pu être comprines 
que d a n s la '2' d istr ibution, au l ieu de la 
l r # , par s u i t e de l'arrivée tardive des 
t r a i n s . 

Les c o r r e s p o n d a n c e s apportées par le 
bureau arabulant de Cala i s ont eu plus à 
souffrir e n c o r e du g r o s t e m p s . El les 
n'ont é t é c o m p r i s e s que d a n s la 3* d i s 
tr ibution, par sui te de l 'arrivée tardive à 
Calai? du paquebot a n g l a i s et de l a m a r 
cha l ente des tra ins . 

U n b a n q u e t réun i s sa i t , d i m a n c h e d e r 
n i e r , tous les m e m b r e s de la Société des 
des Caraoiniers,ela.blie chez M Briffaut-
Caste la iu . a l 'Hempempont . Oa cé lébrai t 
l a S a i n t e - B a r b e . 

S o i x a n t e conv ives c o m p o s a i e n t ce t te 
r é u n i o n ou a regué ,pendant toute l a fête, 
l a p l u s f r a n c h e cordia l i té A u dessert , 
l 'un des inv i té s , M. E u g . F i o r i n , cap i ta ine 
a u 1er territorial e t prés dent du Cercle 
mi l i ta ire de Rouba ix a porté à M V. de 
Clercq, président de l a Société des Cara
biniers, un toas t dont voic i l e s t e r m e s : 

Messieurs, 
Je suis honore de me retrouver au milieu 

de vous et je don cet honneur â votre cher 
président, M. Victor de Clercq. Aus&l permet
tez-moi de le remercier ici.Grâce a aouactivité 
constante, a ses sacritlces personnels, votre 
soc.élé de tir v . toujours en prospérant. Soyez 
persuade- que nos chefs approuvent les efforts 
multiples sur tous les points du territoire qui 
s e réunissent pour organiser uue défense 
résolue, énergique de notre belle patrie. 

Imitons,Messieurs, les pays qui noua entou
rent, ils nous montrent un bel exemple, et 
particulier' u ent une voisine amie, j ai cité la 

Suisse. En parlant de la Suisse, je ne peux 
passer sous silence la société de la Croix-
Kouge.Cette belle société de secours aux bles
sés que vous connaissez tous. Eu son nom, 
j'aime a faire de ia propagande parce qu'elle a 
pour but une qualité éminemment française, 
la Charité. En son nom, pensons a ceux qui 
soutiennent au loin l'honneur et la preponoe-
rauoe des vieilles couleurs françaises. Que 
chacun fasse ,-uivant se* moyens et par l'oboie 
que noas viuarons bien douner, nous contn-
bueimis, pour notre part, a prouver des adou
cissement:., a nos bies-e» et malades d'Afrique 

A voira Président, a vous tous messieurs e t 
A notre beau pays, la France I 

Le» paro les du c a p i t a i n e F lor in o n t é t é 
couver te» u°appjaudissemerjts e t s u i v i e s 
d'uo=! q u e l s qui a dû é*<» f r u c t u e u s e 

Pendant ie banquei .M V i c . o r n e Clercq 
a remi» u n e médai l l e é celui du* t i reurs 
qui s'était m o n t r é ia p l u s as s idu et a v a i t 
fait!*» p ius g r s n l norarre de point* 
p e n d a n t l 'année. 

CONSEIL D E G U E R R E . — Dans s a s é a n c e 
du a8 n o v e m b r e 1831, le Conseil de g u e r r e 
de Lille a p r e n o n s é l e s c o n d a m n a t i o n s 
s u i v a n t e s : 

Beaudro i t , Ado lphe-Loui s , so ldat au 
1er r é g i m e n t de l igne , désert ion a l ' inté
rieur a v e c emport d'effets, 3 a n s de pri 
s o n . 

Rochette , Louis -Léepo ld , c a n o n n i e r au 
l o s d'arti l lerie, désert ion à l ' é tranger en 
t e m p s de pa ix , 2 a n s de t r a v a u x publ ics . 

Frichot , Jul ien , s e r g e n t au 8e de l i g n e , 
vo ies de fait e n v e r s un infér ieur , 2 m o i s 
de pr i son . 

E T R A N G E R S eE P A S S A G E A R O U B A I X . — 
MM. Elias , n é g o c i a n t à P a r i s ; V o y e , 

n é g o c i a n t à Reims; Sab lon de B r u x e l l e s ; 
P o n z i o , de Tur in ; Hell iard, de Londres ; 
D u l a x , de Melun ; Lignée , de C h a u m o n t ; 
Jules Nezelof , de Reim?; B u l t e z do Par i s . 

A v i s A U COMMERCE. — On n o u s c o m 
m u n i q u e que MM. Bouchet , D e i o r m e e t 
J a y e t , f a u b o u r g Po i s sonn ière . 74, reço i 
v e n t l e s échant i l l ons de t i s s u s e n t o u s 
g e n r e s pour l'été, de 9 h . à midi . 

MM. A r l e s , Dufaur e t Cio, 11, rue du 
Conservato ire , achète l e s t i s sus et ar t i 
c l e s l a i n a g e s . 

MM. Comte et Mabut. 13, r u e H a u t e 
v i l l e , o n t des ordres e n t i s sus fan ta i s i e e t 
d ivers ar t i c l e s pour d a m e s . 

Nous rappelons aux amateurs de bonne mu
sique, que c'est dimanche prochain 4 décembre 
a 7 h. du soir, que sera donné dans ie grand 
salon de la mairie, le grand conoert offert par 
la Grande Fan/are a ses membres honoraires. 
Cette fête promet d'être brillante : le pro
gramme nous apprend, en effet, que la Grande 
Fanfare s'est assuré le concours de MM. Leeu-
ders, violoniste ; Paternoster, violoncelliste ; 
Desmazieres, ténor ; Leclercq, baryton ; Wat-
teuvr, comique. 

Voici, d'ailleurs, le programme Gu concert : 
PREMIERS P A R U S . — Grande F an/are. Jeanne 

a Arc, fantaisie héroïque, Klein.— A Leclercq, 
Le* Strophes à Jaquariia, Hslévy.— Paternos
ter, fantaisie sur U Fille du Régiment, (Jervais. 
— F. Desmazières, Alléluia d Amour, Faure.— 
Watteuw, chansonnette • • • 

DsujnuuB PARTIS. — (frande-Fan/are Mo
saïque sur Moïse, Jancoart. — A. Leclercq. 
Adieu noble coursier, Hennion. — Lenders. 
Hommage â Verdi, Lenders.—F. Desmazières. 
Bile aimait le liias. ••* — Lsnders et Pater
noster. Duo pour violon et violoncelle, Servais 
et Léonard. —Wattemv. Citansonnette, •«». 

Le piano sera tenu par M. Merer 
Le lendemain du concert, la Grande-Fanfare 

fera ses exécutions de Sainte-ceciic, a midi. | 
en l'fglise Saint-Martin. Elle exécutera les 
morceaux suivants : 

Jeanne-d'Arc, fantaisie héroïque, par Klein. 
Mosaïque sur Moïse, par E. Jancourt. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 28 novembre. 

Amenés devant le Tribunal, les jeunes pré
venus assurent que c'est le manque d'ouvra
ge qui les a contraint à faire la fraude. 

Les deux premiers sont condamnés à 3{mois 
de prison, et 500 francs d'amende, le troisième 
a 8 jours de correction. 

MKNDICITB 
Un agent de la police arrêtait, vendredi ma

tin, Emile Drbruyne, â^ù de 59 ans, qui men
diait rue Esquennoise, à Lille. 

Le prévenu a déjà été condamné treize fois 
pour lé même motif Mais le Tribunal, prenant 
en considération l'âge de Debruyne, le con
damne a huit jours de prison seulement. 

ABUS DE CONF1ANCS 

Le 10 de ce mois, M. A. Lagache, ta»issier, 
rue de la Digue, a Lille, recevait la visite du 
sieur Henri Bouchez, qui venait quêter pour 
les sonneurs de l'église de Vaubau, à l'occa
sion àr- la fête de la Toussaint et de l'anniver
saire des morts M. Lagacbo, qui est le tapis
sier de l'église, lit au quêteur quelques que«-
tions qui l'embarrassèrent fort. Bouchez piit 
aussitôt la fuite. 

Poursuivi et arrêté, il a avoué au commis
saire de police avoir renouvelé, auprès de di
verse* personnes domiciliées rue de la Di^ue, 
la même tentative d'e;croqueiie. 

Le Tribunal a condamne Bouchez à six mois 
de prison. 

— , .,-^a».. 
—Non* avons deux suicides par strangulation 

à signaler aujourd'hui, l'un a Comines et l'au
tre a Baisieux. 

Le premier est celui d'un vieillard de 71 ans. 
Jean-Baptiste Ghesquière qui, par suire d'une 
cb.ùte*q>i'il avait faite, il y trois semaines, se 
trouvait daus l'impossibilité de travailler et 
souffrait beaucoup 

Diman;be vers 9 heures et demie du matin, 
pendant que sa femme était a la messe, ce 
malheureux est mpnte dans le grenier de son 
habitation el s'est pendu II e sc probable que 
lorsqu'il fut découvert pas sa femme et par 
l'une de tes rolaioea cet t io . ino avait cesse 
de vivre, mais il r s i e n t o u s cas regrettable, 
que la eucif., on s'est cru oblige de prévenir 
la police et â iiUet,d;-e qu'un de ses représen
tants soit présent pour couper la corde. 

Nous l'avons diqtcent lois, nous le répétons 
encore, il n'est nullement nécessaire d'atten
dre l'arrivre d'uu i-fr>-nt de i : force pubnque 
pour dêtach'ru'i pondu, il faut -u contraire 
couper ii. corde i-n./n liatoment, un court 
aiDsi la chance d'empêcher que l'asphyxie ne 
soit complète. 

Le second e^t celui du nommé Louis Bou-
den. tisserand, âgé de 5G ans. Nous ignorors 
«ruelles sont las causes qui l'on poussé a se 
donner la mort. 

— HACBOU*DIN. — Lors ds sa récente visite 
pastorale à Haabourdin, Mgr Duquesnay, ar
chevêque de Cambrai, pariant aax notables de 
Haubourdin, leur dit que déjà il connaissait le 
bon esprit de cette localité et qu'il les félicitait 
sur leur attachement à la doctrine chrétienne 
qui est la sauve garde de la société. 

La Conseil municipal dans sa séance de ven
dredi dernier, a justiâé pleinement les éloges 
que lui ava.t adressés l'eminant prélat. 

Après avoir voté à l'unanimité un supplément 
de traitement au Directeur de l'école commu
nale et a tous ses adjoints il a décidé, malgré 
la vive opposition du maire, que cette faveur 
serait aussi accordée à l'école des frères ma-
ristes. 

Cette dfîci-ionà été prise à la majorité de 
treize voix contre sept. 

— ARMENTIÉRBS. — Le bruit courait, hier 
matin, qu'un grave acciden* de chemin de fer 
avait eu heu a la gare de Chauuy, petite ville 
de l'arrondissement de Laon. 

Oa annonçait la mort de plusieurs personnes. 
Nous aonujiis ces détails sous toute* îéser-
ves, nous réservant de vérilier ce qu'il a de 
vrai dans ces informations. 

•—SRACHES. — Un regrettable accident s'ea 
produit hier matin, nous dit-ou, a l'un de 
passage ; .: niveau du chemin de fer de Doua 
a Orchies, vers Haches. 

Un conducteur et deux chevaux auraient 
été atteints par un train et tues. 

— L B Qtmamnr. — Dimanche mati-1, vers 2 
heures 1/4, le feu s'est déclaré dans l'usine du 
sieur Ueuuioo, PierreJos-ph, à^i de 42 ans, 
marchand ce charbon et LÙn-icant de patea de 
pomme a Ls Qoesaoy. 

Cette u î in i , i-.e 14 mètres de long sur 7 mè
tres de la g : et shuee a 290 mètres de la rare, 
a été en partie détruite, ainsi que la machine 
a vapeur, i outillige et les marchandises qu'elle 
renfermait. 

Les pertes «'élèvent approximativement a 
31,880 francs ; -:i<. son* couvertes par la Com
pagnie d'aasoxaaee Lr. Foucicie. 

— DUNKKRQUB — Depuis quelque temps des 
vols fréquenta se commettaient A la g?.;e de 
Dunlterque, et juatqa ici les «utfiurs de ces au
dacieuse* ous racuena étaiest maleeureuse-
meut restés inconnu; ; j-aibeai dernier, a la 
suite d'une Cliquer provoquée par une nou
velle tsntHt:ve. la potioe éi mis la main sur qua
tre des coup >•>,•' . u • -o.it les nommés; couuis, 
sous-chef de mat œuvre; Vit&e, corapatruoii de 
travail de ciiui ci ; r iTjmiaa. chauffeur, et 
Vauhove. mécanicien. 

Ces indivj.ikt» oui ete mis a ia disposition 
de la justice. 

— Maavzujt. — Lesptoie* abondantes tom
bées depi i i UJUX jours on, cause, la nuit der
nière, une crue de 1 mètre 60. 

Il y a lieu d'espérer que cette crue ne sera 
que momentanée et n'occasionnera aucun ac
cident. 

— SAINT-PIBRRE-I.EZ-CAI.AIS. — Pendant la 
tempête du 27 novembre, deux maisons se sont 
écroulées et le kiosque qui sert de guichet a 
la Compagnie des tramways a été renversé par 
ia vielenct du vent. 

— SAINÏ-QUBNTIN. — La mort ne cesse d» 
sévir dans l*-s rangs de la presse départemen
tale ; c'est ainsi que 1881 aura vu successive
ment disparaîtra trois journaux opportuaistes: 
L'/ndependati ' de l'Aisne, de La Fére ; la Jié-
publique de l'Aisne de Château-Thierry ; et en
fin le Républicain Hoissonnais, qui, fondé 
depuis quelques mois a peiue, a rendu le der
nier saupir le 20 novembre courant. 

SOLENNELS, qui auront lieu le mercredi 30 
courant, à 8 heures, en l'église Saint-Joseph, ' 
4 Koubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de la Chaussée, 16. 

,£hOBITSOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en 1 église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, 
le mercredi 3u novembre 1881, à 9 heures I i 2 

^ x 4 l v ^ ^ % ^ S ' d * M o M i e " Louis 
RETIRE MIEUX, décédé à Roubaix, le 16 
novemare1879, à l'âsre de 40 ans et 9 mois, 
de Dame Hortense BETTREMIEUX, épouse dé 
Monsieur Louis DELFOSSE, décédée le 14 
juillet 1871 à l'âge de 34 ans et 2 mois, et de 
Mademoiselle Marie BETTREM1EUX, décédée 
le 6 octobre 18d6, à l'âge de Zi ans et 6 mois— 
Les personnes qui, par oubli, n'aaraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 

Un OBIT SOI ENNEL DU MOIS sera celé-
bré en 1 église SaintJoseph, à Roubaix, le 
mercredi 30 novembre 1881, à 9 heures, pour 
'«repos de l'âmo de Monsieur Augustin VAN-
W^aEMAEL. époux de Dame Rosine MAES, 
decede a Roubaix, le 21 octobre 1881, 
dans sa soixantième année. — Les personnes 
qm, par oubli, n'auraient pas reçu de lettres de 
taire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré ' 
•u 1 église Samt-Martia. à Roubaix, le jeudi 
1" décembre 1881. à 9 heures 1[2. peur le 
repos de l'âme de Monsieur Pierre DJJCLJERCQ 
decede a Koub^ix,ie 29 octobre 1881 dans sa 30* 
année. —I,e» personne» qui, par oubli, n'auraient 
pa? reçu de lettre de faira part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera «élé. 
bre en l'église paroissiale de Sainte Elisabeth, 
à Roubaix, ie mercredi 30 rovembro 1881, à 
9 henreR, pour le repos de l'àuio de Dame Rosine 
MEUKISSa, veuve de Monsieur Charles V A N 
NASaKOUCK. déeédée à Roubaix.le 18 octobre 
18sl dan» «.-t 03" annse. — Les personnes qui, 
par oub'i, n'auraient pas reçu de lettre de faira 
part «lout priées de considérer la présent avis 
comme en tenant lieu. 

U n c o n c o u r s da « c m >• a a u L o u . di
m a n c h e a e r m a r , a A i i n a n i i e i « - . Qua* 

Présidence de M. Parenty. M. Bastide, subti-
tut, occupe le sitge du ministère public. 

VOL 

Le 1" novembre dernier, Thérèse Vaudcker-
kove, de Roubaix, voyant la porte de l'habita
tion de M. Bleuet entrouvert», et apercevant 
au vestiaire uu magnilique pardessus, d'uue 
certaine valcir, <ntr.t et s'empara du riche 
vêtement, qu'elle rendit, le lendemain, peur 
une somme de quatre frime» cinquante. 

Plainte fut déposée à la police, qui ne tarda 
pas a découvrir l'auteur du vol. 

Traduite devant le Tnbunal.Thérè'C allègue 
comme excuse, que ses parents l'avaieu tchas-
sêe de ehex eux, et qu'elle se trouvait daes u.te 
extrême mi.-ère. 

Le tribunal n'admet pas *e3 explication* et 
ordonné que la jèuu<» prévenue (i:i ans \lt) 
sera déterrue,duF;nt six mois,dan.- un» m 'is-ju 
de correctioi;. 

FRAUDE. 
Le* nommés Camifte IfréaimMairn. 17 atos, 

Lievin Unit , 16 ans 1/2. et Chnsiuplie Poilet, 
lu auf, OLI été arrêtés, le 57 noven.be, par la 
douane df Koubaix, pour introduction de 84 
boites d'auuiaettes, de provenance éirau eie. 

• a * a » C U t r i l d w Jr<o\*.]oci±x.— 
i>MB*a>THW m «AUMAKGBSUU 27novem. -
Jean Vanbost, rue Franklin, cour Stoquie. — 
Victor Pirsens, rue d Inkernaann, 41. — Mar
gueritei Mulfait, rue Vaucanson, cour Prouvost, 
3. — Silvia DeKosse, rue de la Vigne, maisons 
Salembier, — Hélène Desmet, rue Deciême.cour 
Cormoran. 2 . — Wilfrid Créphi, me du Coq-
Français, M — Emile Fournier, rue St Joseph, 
maisons Aliard — liortenee Duprez, rue des 
Longues-Haies, cour Houtscl. 3. — Maria Le-
febvre, rue d i lem, maisons Poissonnier 1. — 
Richard Ve.rsebiugel. rue Notre-Dame, 44. 

DÉenABATio.Ns DE DBcas du 27novemb. — 
Fidéline (iequière. HO ans, ménagère, rue 
Bayart, 9. — Clémence Vermacke, 21 jours, rue 
des Filatures, cour Scutté, 2u — Françuis cr-
cleyn, 2 jours, rue des Longues-Haies, ^0.'. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES dn 27 no<*emb. — 
Gustave Farlia, 'àl ans cabaretier, et Clémence 
Debloek, 2d an-, servante. — Jean Meuris, 22 
ans, dome^t.que. et Domitiile Etniy, 24 ans, 
journalière. — A'îctor Everaert, 33 ans, maré-
chal-i'erraut. es. Irma Couthier, 33 ans, sans 
profession — Pierre Degraeve, 44 ans, cordon
nier, et Matbilda Vmméomyukalo, 31} ans, coa-
turiére — Henri Wiltaitj 21 ans, tisserand, et 
Marie Leaillaa, 19 ans, tiiserande. — Alphonse 
Carette, 27 ans, .imprimeur, et Maria Fran
c-homme, 29 ans. tpieiére. — Léon Vuylsteke, 
25 ans, employé do commerce, et Adèle "Voitout 
19 ans, tauJaas* 

— BRUXBLLBS. — On s'entretient toujours 
beaucoup ici des spéculations parisiennes au 
sujet de i'Union générale On évalue à ia som
me énorme de soixante-dix millions les pertes 
essuyées par ceux qui ont joué a la baisse sur 
cette valeur. Une maison.de banque particu
lière de Bruxelles perdrait, dit-on, l,2cû,0O0 
francs ; une autre banque, une somme plus 
forte. Le jeu fait toujours des victimes, rien 
n'éclaire ni ne dégoûte les victimes.Cela devient 
une calamité pour les familles. 

— MALINES. — On sait que la députation 
permanente duBrabant a supprimé dans un 
grand nombre de paroisses les suppléments 
de traitement alloués par les fabriques aux 
curés, desservants et prêtres habitués. Elle a 
aussi rejeté dautres dépenses, entre autres 
celles relatives aux processions, aux prix de 
éatéchisme, etc. 

Le cardinal archevêque de Matines vient de 
faire savoir aux cures du diocèse que si l'une 
ou l'autre de ces suppressions a cté opérée 
sur la budget de leur église pour 1831, ils 
doivent réuuir dans le plusbref délai le con
seil de fabrique et lui proposer de recourir à 
Sa Majesté le Roi, contre les décisions de la 
députation permanente. Le cardinal autorise, 
Je ca> écneau. , le conseil a tenir à. cet effet 
une sàance extraordinaire. 

LIBQE. — Nous lisons daus le Journal de 
Liège : 

« Le résultat du recensement de 1880 ne 
tardera pas à être officiellement connu. Il 
accuse uue augmentation de population de 
2 iu.O. 0 âmes environ, donnant droit par con
séquent a une augmentatiou de six membres 
de la Chambre des représentants. Le chiffre 
des députes, qui est actuellement de 132, de
vra être porté a 1. ». Les arrondissements aux
quels le» nouveaux sièges sont attribués par 
M résultats mêmes du r censément sont les 
suivants : Anvers, Bruxelles, Charleroi, Mons, 
Liègo et Alost. » 

— A T U . — Jeudi, la ville d'Ath a été mise en 
émoi par un accident survenu près de la bifur
cation <de Maflles. l e chauffeur d'un train, 
desservant la ligne de Si-Uhis:ain a été blesse 
grièvement au moment où il était occupe a 
l'alimentation du fo3er de sa locomotive. 

Une tissure sVr.uit produit • a ta chaudière, 
ce nrtlheureux fut instantanément pour ainsi 
dire brûle vif; sou corps ne présente plus que 
de* plaie* hideuses. 

Les souffrances ou i ] endure sont indescrip
tibles ; ce pauvre uomme poussait dos cris 
dechirai.va a .-on arrivée a ia gare d'Aih, d'où, 
il a été transporte a l'hôpital de cette ville. — 
On a peu a espoir de le sauver. 

— I.iLi.0. — Un terrible incendie a eu lieu 
dans cattp commune. LVgl se et quatrr- mai
sons sunt devenues la proie des il urnes. Le 
feu a éclate * qoe ques mètres d'un magasin 
reuLcrmoit *t0,uuu kuoô de poudre. D'après le 
Précurseur, l'incenaie a pris naissance dans la 
tcur de l'église, sans qu'on sache comment. Il 
a été éteint par les pompes militaires et celles 
de la commun»'. Les dégâts purement maté
riels heureusement, s'élèvent a 40,(100. 

— GAN\D. — Nous lisons dans le Bienpublic : 
« Un haut fonctionnaire de notre province avait 
l'habitude, soit par tradition d* famille, seit 
par condescendance pour sa femme, de se 
rendre, le dimanche matin' en équipage, â une 
messe basse, à la cathédrale de Saiut-Bavon. 
Le stationnement de cette voiture offlcit-lle 
devant une églis-î catholique a effarouché, 
paraît-il, l'intolerauce libérale Une décision 
ministérielle est intervenue, pour faire cesser 
ce scandale. Ou n'a pas encore défendu au 
fonctionnaire en question do conduire sa fem
me a la messe, mais il n e peut se rendre a 
l'église que de pied. Signe des temps ; depuis 
environ trois semaines, cette consigne est do
cilement exécutée. » 

— Uu vol des plus singuliers vient d'être 
pratiqué. Un convoi de 14 bœufs, expédié mer
credi matin de la Hollande pour Gaud, a dis
paru (!!) pendant le trajet. Le chef de gare de 
Malines assure avoir constaté h présence des 
quatorze ruminants, dans leurs compartiments 
respectifs, au passage du triia ; mais, à partir 
de ce moment, personne ne les a plus aperçus. 
Une récompense honnête sera donnée a qui 
fournira des renseignements. 

ques t ions dont l a se iu t ion r é c l a m a la 
e o n c o u r s des Soc ié té s s a v a n t e s . Lea m a 
ladies ép idémiques ont été , d a n s ces der 
n i er s t emps , le suje t d e découvertes i m 
portantes q'ii ont éc la iré l eur h i s to ire 
d'un jour tout n o u v e a u . 

» L'Académie de médec ine , qui r e n f e r 
m e d a n s s o n s e i n toutes l e s i l lus trat ions 
médica les du p a y s , e n a é l é s a i s i e à d i 
v e r s e s repr ises et j'ai pensé que son c o n 
c o u r s sera i t ut i l e a m o n dépar lement 
pour gu ider n o s m é d e c i n s de l eu rs re 
c h e r c h e s et pour m e fa ire conna î t re que l s 
s o n t las fa i t s ac tue l l ement acqu i s a l a 
sc i ence , dont l a prat ique peut t irer pro 
fit, d a n s l e but de prévenir i e re tour de 
parei l les ép idémies . 

» Si l 'Académie de m é d e c i n e v o u l a i t 
bien s e l ivrer , au sujet da la fièvre j a u n e , 
a u n e enquête s e m b l a b l e à ce l le qu'el le a 
faite s u r la peste e n 1870, ja lui e n s e r a i s 
r e c o n n a i s s a n t . 

» A g r é e z , e tc . 
> Le min i s t re de l a mar ine , 

» Signé .• GOUGEARII . » 

—Un concours s e r a ouver t l e 13 d é c e m 
bre 1881, d e v a n t u n jury s i é g e a n t a u 
dépôt des fortif ications a Par i s , rue S t -
Dominique-St-G" rnaiu, 8, à l'effet de 
pourvoir a l'empioi da professeur de 
m a t h é m a t i q u e s a 1 Ecole r é g i m e n t a i r e 
du gén ie de Montpel l ier . 

Les d e m a n d e s s eront r e ç u e s jusqu'au 
10 décembre inc lus , t erme de r i g u e u r . 

Le t ra i t ement d e s profes seurs e s t fixé 
a in- i qu'il su i t : 

A v a n t 10 a n s d'exercice fr . 3,971,9» c. 
A p r è s 10 » » fr . 4,509,47 c. 
A p r è s 15 a » fr . 5,002,11 c . 
A p r è s 20 » • fr. 5,381,03 c . 
— On lit d a n s VAkhbar, à propos de 

l ' incendie l e la r.rsfe^'ure d'Alger: 
« Une g r a v e découver te fa i te a u mi l i eu 

des débris de papiers incend ié s v i e n t 
confirmer l es s o u p ç o n s de l'opinion 
publique. 

» Le déblai^niHni s'opérait et n'avait 
jusqu'alors rovei i r i eu de s u s p e c t , lors
qu'un paquet d é t o u p e e n t o u r é d'amadou, 
a ins i qu'une boite d 'a l lumettes ,v inrent à 
tomber s u r ia tâte du chef de comptabi l i té 
et de p lus ieurs de s e s e m p l o y é s o c c u p é s , 
a l 'étage a u - d e s s o u s , à c l a s s e r des dos 
s i ers . 

» Cette pièce à convic t ion est ac tue l 
l ement entre les m a i n s du ju g e d'instruc
tion chargé de poursu ivre l 'enquête , de 
concer t a v e c le procureur de la républi
que. 

» Tous les papiers et les débris ca l c inés 
n e sont plus e n l e v é s qu'après avoir é t é 
p a s s é s au crible 

> Un point n o n m o i n s g r a v e et qui é t a 
blit n e t t e m e n t que le feu n 'a pu être que 
l 'œuvre de m a i n s cr imine l l e s e s t l 'exis
tence , aujourd'hui démontrée , de deux 
f o y e r s d'incendie. » 

— Il e x i s t e dan3 l e s r é g i m e n t s de t i 
ra i l l eurs a l g é r i e n s u n e différence, a u 
point de v u e de l a so lde , en tre los so ldats 
f rança i s e t ind igènes , qui n e s 'expl ique 
p lus aujourd'hui. Ain- i l e s s e r g e n t s fran
ç a i s reço ivent par jour, 1 fr. 10 et l e s i n 
d igènes 1 fr. 35, le caporal f rança i s 0 f r . 
65, l ' indigène 0 fr. 9 1, ie t irai l leur de Ire 
c l a s s e f rança i s 0 fr 13, l ' indigène 0 fr.00, 
l e t irail leur de 2e c l a s s e f rança i s 0 fr. 25, 
l ' indigène u fr. 50. Pourquoi la i s ser les 
f rança i s d a n s u n pareil é ta t d'infériorité ? 
Les ind igènes ont déjà l a pr ime, n'est- M 
pas suff isant if La c a u s e de cette é n o r m e 
différence ne doit pas être l 'économie , 
car l es F r a n ç a i s sont en très petit n o m 
bre d i u s une c o m p a g n i e ; 12 t irai l leurs 
env iron , 4 capot a u x 2 s e r g e n t s et 1 four
r i er , tota l , 19 homélies. Ce no sera i t d o r e 
pas u n e dépends» bien cons idérab le de 
donner a u x F r a n c is la m ê m e solde 
qu'aux indigène--, ainsi que ce la a lieu 
d a n s les r é g i m e n t - l e a p a k i a . En a t t e n 
dant qu'on reprenne 10 fatneux projet 
d'unification aes soldas qui s e m b l e être 
tombé i a a e l 'eau, il e s t juste et n é c e s 
sa i re do faire d i spara î tre , au plus tôt, 
cette différence de s i tuat ion toute au dé
s a v a n t a g e d<?̂  F r a n ç a i s et qui n'a aucune 
r a i s o n d ê t r e sér ieuse . 

br. 
On té légraphie de N a n c y , 27 noveni -

FUTS DTVKBS 

Lettres Mortuaires et d'Obils 
MPRIMERI '. UFRED REBOTJX — .»V<S 

C i H A T L ' i r i&us la Journal de Rou
baix ( grau ie fcJitiOU; daus I* Petit Jottr-
nalde Roubaix, d»u> le Mémorial de 
Lille et dan* ia Guiette de Tourcoing. 

CGII¥0IS FUNEBRES Eï 03ÎÎS 
Les amis et connaissance» de la famille 

ROGKE-DUQUESNOV, qui, pi;r oubli, n au 
ruient pj.s reç . de i~ttre de fai'e part dn decés 
de Mademoi-elie Victorine Ht II<EH. décèdes à 
80.bain, la 2S ae—nibie 18«1. dans »a 52* 

année, sont priés de vouloir bien considérer 
Je présent avi 1 o'iiiu > an Ijimut lieu et de b.en 
vouloir assister aux CvHVQl LX b£RVIC£ 

— Le Consei l s u p é r i e u r de g u e r r e s e r a 
r é o r g a n i s é , et c o m p o s é du m i n i s t r e de Ja 
guerre ,prés ident ,du m a r é c h a l Canrobert 
et des g é n é r a u x Cbanzy , Gres ley .Gal l i fe t 
C a n e r e t Trêcourt , Suu.«-sier, de Mirebel . 
Le président de la Répqblique et l e pré
s ident du Conseil auraient droit d'ass ister 
a u x s é a n c e s 

Lo Comité de défende s e r a auss i r é o r 
g a n i s e sou« !a prés idence de M. Grévy et 
l a vice>pré*idence do M. Campenon . Il 
c o m p r e n d r a e n ou tpe l e s prés idents des 
Comités («'artillerie et du Renie, p lus l e s 
d irecteurs de l 'arti l lerie et du ftenie.com-
m a n d a n t un corps d'armée s u r l e terr i 
to ire des dé fenses e x é c u t é e s . 

M. le min i s t re de l ' instruct ion p u 
blique et des cu i te s a déc idé d' instituer 
u n e c o m m i s s i o n c h a r g é e de préparer la 

rublicat ion des d o c u m e n t s re lat i f s à 
h i s t e r e de l ' instruct ion publ ique p e n 

dant la période de 17»9 à 1808. 

Le m i n i s t r e de la m a r i n e v ient d'a
d r e s s e r â M. le prés ident de l 'Académie 
de médec ine Ja lettre s u i v a n t e : 

c Depuis trois a n s , l a fièvre j a u n e sév i t 
d a n s nos co lon ies a v e c un« v io lence qui 
d é p a s s e ce l le des a n c i e n n e s ép idémies . 
S e s r a v a g e s d iminuent e n c e m o m e n t , par 
su i te dn l 'abaissement de la température ; 
M a i s il n'est pas i m p o Mb e qu'el le prenne 
u u e ntens i t é nouve l l e a u retour de 1 h i 
v e r n a g e . 

* Les médec ins de la m a r i n s o n t a p 
porté d a n s i étude de ce t te m a l a d i e au tant 

1 de so in et de talent qu'i ls ont nui* de z è l e 
e t de l evcuernent a l a c o m b a t t r e . Leur 
s a v o i r a toujours été a ta h a u t e u r de leur 
courasre ; mata que lque conf iance que 
« ' i n s p i r e n t l eu rs l u m i è r e s , il e s t des 

« La filature t i emac iy Se i i i ère de Laro
c h e près dfl uonguy- in , a é té incendiée-
Les pertes s o n t e a i u é e s à 300,000 fr. 

« Le contre maî tre , n o m m e Coilarol, 
v o u l a n t s a u v e r que lques pan iers , a péri 
d a u s l e s fi i intn. 

« Il l a i s s e u n e l'ooamd et c inq e n f a n t s . • 
— On écr i t d 'Avignon , 28 novembre. 
La fille Marie Joan, â g é e de 25 an? , a 

jeté u n e Uolede vi tr io le à l a f igure du 
n o m m é Pau l Guy, de B a g n e l s . Celui-ci a 
été a a a w g r a v e m e n t at te int . 

— M. Lauth, d irecteur de l a m a n u f a c 
ture nat iona le de Sevrés , v ient , après de 
l o n g s mois de recherches , d 'expériences 
et d'essais , d'arriver a un résu l ta t i m p o r 
tant pour la fabricat ion et i a décorat ion 
des porce la ines . 

On sa i t que jusqu' ic i l e s porce la ines 
on* é t é d é c o r é e s par une peinture spéc ia le ; 
des couleurs opaques sont appl iquées s u r 
l a pièce â décorer , qui est ensu i t e s o u 
m i s e à une c u i s s o n . Or, c o m m e ia plu
part des cou leurs s e vo la t i l i sent a u grand 
l'eu, il n e res te a u pe intre s u r porce la ine 
qu'une g a m m e res tre inte de tons qui 
suppor tent l e s h a u t e s t empéra tures des 
fours , m a i s e n y perdant toujours de l e u r 
éc la t . 

M. Lauth a trouvé u n e porce la ine s p é 
c ia le ,qui reçoit admirab lement les é m a u x , 
l e s q u e l s , jusqu'à présent , s 'écai l la ient a u 
feu ut a r r a c h a i e n t i a porce la ine e l l e -
m ê m e . Grâce a l ' invent ion de M. Lauth , 
o n pourra ma in tenant appl iquer les é m a u x 
s u r la porce la ine e t a v e c f l u s d'éclat q u e 
sur la fa ïence . M- Lauth a é t é aidé d a n s 
s e s r e c h e r c h e s par s o n préparateur M. 
V a g t 

Les s p é c i m e n s do c e s p r e m i e r s t r a v a u x 
n e laiss-en! p lus a u c u n doute s-ur les pro
g r è s q u e v i e n n e n t c e faire la fabr icat ion 
at l a décorat ion des œ u v r e s de c é r a m i q u e 
de n c t r e m a n u f a c t u r e nat iona le 

— Le Çulsean, bât iment de 1,S"0 t o n 
ne?, du port do Greenoch, s'est perdu 
c o r p s et bien près du go l f e de la Ciyde. 

On suppose que tout l'aquipaere, compo
s é de 21 n o m m e s , a péri d a n s i e n a u f r a g e . 

U N E N O U V E L L E COMÈTE — c'est l a 
s i x i è m e ce t te a n n é e — e t s i g n a l é e e n ce 
m o m e n t . 

O n croî t qu'el le dev iendra v i s ib le à 
l 'œil n u v e r s l a m i - d é c e m b r e . 

— U n j e u n e n o m m a s e p r o m e n a i t 
a v a n t nier d a n s les. a v e n u e s du bois de 
Boulogne? , lorsqu'i l s e j e t a s u b i t e m e n t 
s u r s a j e u n e soeur, qui l ' a c c o m p a g n a i t , 
l a r e n v e r s a e t la frappa à c o u p s de ta lon 
de botie s u r s a tête . 

Quand la malueureu^e fut pr ivée de 
m o u v e m e n t , il s o r u i We s a poche un fla
con c o n t e n a n t de l ' e ssence m i n é r a l e e t le 
répandi t s u r s e s v ê t e m e n t s . 

Il s 'apprêtait à y met tre le f e u ; m a i s 
un g a r d e su rg i t à c e m o m e n t e t l e m a i n 
tint. 

D'autres g a r d e s et p lus i eurs p a s s a n t s 
o n t aide à e m m e n e r ce forcené a u c o m 
missar ia t d'Auteuil o ù l'on put s 'aperce 
v o i r , â s o n Éneohérenee, qu'il n e jou issa i t 
pas de la pléni tude c e t e * f a c u l t é s m e n 
ta le s . 

Quant a s a v ic t ime , dont l'état e s t g r a 
ve , quoique s a n s d a n g e r de m o r t , e l l e a 
été s o i g n é e s u r place e t e n s u i t e t r a n s 
por tée à s o n domic i l e . 

— P B N O U D A N S U N T R A I N . — L'éditeur 
de Leipz ig .Fr iess a é té t r o u v é pendu d a n s 
un coupé du tra in de Le ipz ig a Hal le . 

— U vient de s'établir â Marse i l l e u n e 
m a i s o n de c o m m i s s i o n en a n i m a u x féro
c e s et autres pour m é n a g e r i e s et jard ins 
zoo iog iq i ies . 

Jusqu'ici r ien d'extraordinaire ; on s a i t 
qu'ii eu ex i s te déjà u n e s e m b l a b l e a u 
Havre. 

Mais cel le de Marsei l le a fa i t i m p r i m e r 
des prospectus , qu'el le e n v o i e a u x m u n i 
c ipal i tés des d iverses v i l les de F r a n c e 
pour l eur c o m m u n i q u e r s e s pr ix c o u 
r a n t s . 

U n é l éphant indien s e p a y e 12 000 fr. ; 
un t igre r o y a l , 7,000 fr. Quant a u p r i x 
d e s s i n g e s ordinaires , il var ie e n t r e 30 e t 
250 fr. ; l es p lus r a r e s va lent jusqu'à 
3,000 fr. , ma i s o n l e s l ivre tout d r e s s é s . 
Quant a u x ant i l epes e t a u x z è b r e s , l e s 
prix sont var iab les ; m a i s o n peut c o m p 
ter 12,0é0 fr. p o u r u n beau r h i n o c é r o s . 
Les rept i les s o n t m o i n s c h e r s ; u n e v ipère 
à c o r n e , l e p l u s v e n i m e u x s e r p e n t d e 
l'Afrique, v a u t 12 fr. ; l e s b o a s de J a v a 
s e vendent a u m è t r e : 200 fr . l 'un. Enfin 
la grenoui l le -bceuf des Indes Or ien ta l e s 
n e s e p a y e q o e 3 8 fr . 

— E m p r u n t é e au Figaro l ' anecdote 
s u i v a n t e sur M. T i r m a n , ie n o u v e a u 
g o u v e r n e u r civi l de l 'Algér ie e t l 'Ancien 
préfet d e s B o u c h e s - d u - R h é n e : 

< C'était â Marsei l le . Les r a d i c a u x 
par la ient d 'organiser u n e m a n i f e s t a t i o n 
i m p o s a n t e dont l e but étai t d e s e r e n d r e 
sur la tombe de Gaston C r é m i e u x , fus i l l é 
â l a su i t e des é v é n e m e n t s i n s u r r e c t i o n 
n e l de 1871. A l a tète de ce t t e m a n i f e s 
tat ion s e trouvai t u n député de l a Ctaam-
b i e actuel le , qui s e contenta i t a l o r s du 
rô le d'agitateur. 

»M. T i r m a n , a lors préfet , l e fit appeler 
â s o n cabinet . 

» — Il para i t que v o u s o r g a n i s e z u n e 
mani fes ta t ion s u r i a t o m b e de Crémieux , 
lui demanda-t-i l . 

> — Cet e x a c t , répondi t l e fu tur d é p u 
té, qui , nous p o u v o n s l e dire , e s t au*s i 
poète â s e s - m o m e n t s p e r d u s . 

* — Eh bien I reprit M, T i r m a n , je s era i 
obl igé de v o u s e n v o y e r l e c o m m i s s a i r e 
central a v e c m i s s i o n d' interdire l a m a 
nifestation. v*ous s o u m e t t r e z - v o u s a s o n 
ordre ? 

» — N o n pas ,a jouta l e chef de l a m a n i 
festat ion. 

» J'aime m i e u x s a v o i r ce la . Car, pour 
évi ter des désordres , je n'enverrai le 
c o m m i s s a i r e que trop tard pour qu'il 
puisse vous r e n c o n t r e r . De cet te f a ç o n , 
l e c a l m e de l a vi l le n e s e r a pas* troublé . 

Et il fit c o m m e il l 'avait dit. 
— II a é té décidé qu'un C o n g r è s de m é 

dec ins é t r a n g e r s et e s p a g n o l s a u r a i t l i eu 
e n avr i l p r o c h a i n , à Sév i l l e . 

— L E CABINET M A R G U E - G A M B E T T A . — 
M. Margue a un é m u l e . 

Le Triboulet rapporte u n e h i s to i re d e s 
plus a m u s a n t e s sur i e compte au g r o t e s 
que Gougeard . 

N o u s la reproduisons e n ent ier . 
c C'était à l a fin d e l a g u e r r e de 1870-

1871. 
» M. Gougeard, n o m m é g é n é r a l de 

brigade , v e n a i t de quitter i e c a m p de 
Conlie, de funèbre m é m o i r e , â l a tète da 
20 â 25,0.0 h o m m e s , pour fa ire u n e 
r e c o n n a i s s a n c e . 

» A v a n t de partir , le n o u v e a u b r i g a 
dier a v a i t e u s e i n d 'emmener a v e c lui 
tout l'effectif d isponible e n c h e v a u x s a i n s 
et va l ides . 

> U n n o m m é Le Bouédec , a n c i e n c a p i 
ta ine m i s depuis l o n g t e m p s e n re tra i t 
d'emploi, et bombardé g é n é r a l de d iv i s ion 
par ia frràce du dictateur de T o u r s et de 
Borueaux , arr ive au c a m p sur ceo e n t r e 
fa i tes pour r e m p l a c e r G o u g e a r d . 

* Stupéfaction e t douleur . P a s un c h e 
val , ou du m o i n s pas un cours i er d i g n e 
de porter c e nouve l A l e x a n d r e . 

» Le Bouédec s ' in forme e t s'irrite. On 
lui répond q u e s o n prédécesseur a tout 
e m m e n é a v e c lu i . 

» S u r ce , t é l é g r a m m e i n d i g n é du g é n é 
ra l de divis ion Le Bouédec , e n j o i g n a n t 
a u g é n é r a l de br igade Gougeard d'avoir 
a r e n v o y e r l e s c h e v a u x immédi tement , o u 
s inon . . 

* Réponse t é l égraphique de Gougeard, 
a ins i conçue : 

* J e u ai beso in , a r r a n g e z - v o u s c o m m e 
» vous pourrez»1.» 

* Répl ique de Bouédec . conf irmant 
é n e r g i q u e m e n t l a première m i s s i v e et 
a s s a i s o n n é e d'arrêts i n l i g é s a u des t ina 
taire 

» Quelques h e u r e s s 'écoulent . 
» — A h I n o u s a l l ons r ire , cet te fois , 

s écr ie Le Bouédec en se g a u d i s s a n t au 
mil ieu de s o n é t a t - m a j o r g a l o n n é , de 
vant lequel il ag i t e t r iomphalement un 
t é l é g r a m m e qu'il v ient de recevoir de son 
infér ieur en grade . Il déchire l e cache t , 
de plus en plus hi lare- Tout d'un coup s a 
l igure s 'assombrit , et le papier lui é c h a p 
pe des m a i n s . Le t é l é g r a m m e n e c o n t e 
nai t que cette phrase , courte , m a i s d'une 
adorable énerg ie : 

» Je garde les chevaux et je cous 
» em... S i g n é : G O U G E A R D . » 

Le cabinet M a r g u e - G a m b e t t a e s t b ien 
un cabinet , m a i s vér i tab lement peu 
propre . 

— Il doit être a s s e z a g r é a b l e d'être pos 
s e s s e u r d'uni m i n e de d i a m a n t s c o m m e 
cel le de Kimber lay , d a n s l 'Afrique a u s 
trale. 

D a n s un g i s e m e n t qui lui appart ient , 
M Porter Rhodes a trouvé le p lus g r o s 
d i a m a n t qu'on ait d é c o u v e r t d a n s ce 
s ièc le . 

Ce d i a m a n t pèse 1J0 c a r a t s , et un s y n 
dicat de bijoutiers de L o n d r e s e n a v a i n e 
m e n t offert 6 0 , 0 0 J l ivres s t er l ing , c ' e s t -à -
dire un mi l l ion et demi . 

Ce d i a m a n t n'est p a s e n c o r e ta i l 'é , 
m a i s le c l i v a g e e?t tel que la « tab le » et 
u n e d e s « f a c e s » sont n a t u r e l l e m e n t f o r 
m é e s , et que l a pierre perdra m o i n s que 
tout uutre à l a ta i l le qui doit Ja t r a n s f o r 
m e r en bri l lant . On e s p è r e qu'el le aura 
c o n s e r v é , a p r è s cet te opérat ion , un poids 
ne t de 100 c a r a t s . M ê m e d a n s s o n état 
ac tue l , s a g r a n d e pureté d e n u a n c e et s a 
forme r a m a s s é e en font un très -be l objet . 

On l 'exhibe e n ce m o m e n t â Londres , 
et o n p a y e pour l e vo ir . 

.— Le déjeuner d'un g r a n d m i n i s t r e 
hier m a t i n . On s-aura dev iner l eque l , dit 
l e Paris-Journal : 

U u cent d'huîtres d'Ostende, 
U n e sole n o r m a n d e . 
D e u x côte le t tes de pré-sa lô , 
D e u x perdrix a u x c h o u x , 
U n c a n e t o n rôt i , 
Des f lageolets . 
Pui» le des ser t , Je café et l e s l iqueurs , 

a a n s oubl ier l e s v ins . 
Où .-ont Jes r e p a s d'autrefois , à q u a 

r a n t e cinq s o u s , au café Procope ? 
— Décidément . M M . V i g n a u x e t S l o s s o n 

n'en ont j a m a i s a s s e z . 
Le* d e u x i l l u s t r e s m a î t r e s d u c a r a m t < • 

l a g e s apprêtent à u n n o u v e a u m a t c h de 
bi l lard. 

M. S los son a quit té l 'Amér ique e t a r r i 
v e r a t rè s -procha inement à P a r i s . Quant 
à V i g n a u x , e n a t t e n d a n t l a v e n u e de s o n 
redoutable adversa ire , il n e perd pas u n e 
m i n u t e e t s ' exerce t o u s l e s jours s u r »on 
billard, d a n s un é t a b l i s s e m e n t du boule
vard de S t r a s b o u r g . 

— La Ville de Paris n o u s fourni t des 
r e n s e i g n e m e n t s i n t é r e s s a n t s s u r l e s 
m a r c h a n d s de m a r r o n s : 

< Beaucoup da peraonaesse figurant 
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